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Introduction 

 

Le coronavirus ou encore le Covid-19 est la pandémie contemporaine qui ébranle tous les 

systèmes socio-économiques et sanitaires … qui régissent le monde. Apparue dans le mois de 

décembre 2019 à Wuhan dans la province de Hubei en Chine, cette épidémie s’est propagée 

pour changer d’épicentre qui est désormais sur le continent Européen. Déclarée Pandémie le 13 

mars 2020 par l’OMS, elle gagne tous les continents et près de 206 pays et territoires du monde 

sont infectés à degré divers. Vu sa vitesse de propagation et de son mode de contamination, 

cette pandémie devient l’ennemi principal et impose une guerre invisible à l’humanité. 

Elle s’attaque à toutes les nations, qu’elles soient développées disposant des armées puissantes, 

et un système de santé théoriquement performante ou en développement. Même si la Chine a 

réussi à contenir la pandémie, celle-ci met violemment à rude épreuve le système de santé des 

grands pays comme l’Italie, l’Espagne, la France, l’Allemagne et même la super puissance 

états-unienne n’échappent pas à ce sort avec un nombre de décès qui croît à une vitesse 

exponentielle de jour en jour. Pour cette guerre, les armes nucléaires, les missiles les plus 

sophistiqués… restent inefficaces pour venir à bout de ce redoutable ennemi invisible.  

Cependant, plusieurs grands pays pourraient sortir très affaiblis de cette crise sanitaire. À cet 

effet, quelle pourraient être les effets de cette pandémie sur le plan économique, politique et sur 

les relations internationales ? 

 

I. Effet de la pandémie sur le plan économique  

 

Sur le plan économique, la Chine après avoir gagné la bataille de la 5G, vient encore de 

remporter la bataille contre le covid-19. La réactivité de la Chine face à la pandémie est 

légendaire. Face à ce nouveau virus, la Chine a montré aux yeux du monde sa capacité 

économique en construisant en 15 jours, deux hôpitaux à Wuhan pour faire face à la pandémie. 

En moins d’un trimestre, la Chine a vaincu la maladie et vient comme « sauveur » aux autres 

nations du monde dans la livraison des équipements pour lutter contre le covid-19.  

Si pendant un trimestre, les entreprises chinoises ont vu une baisse de leurs activités due au 

confinement et la mise en quarantaine de Wuhan, elles ont repris leurs activités en se 

positionnant plus que jamais comme « l’usine » du monde.  



 

Pour les pays capitalistes, frappés durement par la crise, le confinement et les mises en 

quarantaines ralentissent de manière significative l’activité économique de ces pays. Malgré les 

mesures de ripostes économiques prises, l’on enregistre une perte vertigineuse des emplois. 

Le confinement des pays et la fermeture des frontières mettent un frein au libre-échange, donc 

à la libre circulation des biens et des personnes. Tous les pays ont fermé leur frontière, l’Union 

européenne, la Russie, la Chine et pratiquement tous les pays qui font face à cette pandémie. 

Les échanges internationaux vont fortement baisser, il aura une baisse des échanges des biens 

des services et des personnes entre les pays. Cette situation impacte directement les secteurs 

d’activités en plein essor tels que le tourisme et le transport aérien. Le secteur des sports ne 

restera pas en marge de cette récession. La destruction des emplois dans la quasi-totalité des 

pays développés est perceptible.       

Alors que les États-Unis s’étaient habitués depuis plus de dix ans à une croissance 

ininterrompue, la crise du coronavirus vient mettre un coup d’arrêt à cette belle histoire. Les 

entreprises étant paralysées, le PIB va connaître une chute brutale : 1 500 milliards de dollars 

de production vont être perdus, selon le Wall Street Journal. De nombreux secteurs, comme le 

textile ou le commerce, craignent de ne pouvoir se relever. Selon l’économiste Thomas 

Philippon de l'université de New York, le phénomène le plus préoccupant reste le chômage. À 

ses yeux, les autorités américaines n’ont pas pris les mesures nécessaires à temps. Le chômage 

partiel par exemple n’a pas été organisé. Des millions de travailleurs précaires vont se retrouver 

sur le carreau. Le chiffre de 5 millions de chômeurs supplémentaires circule. Pour les analystes 

de l’assureur Allianz, le taux de chômage américain devrait presque doubler et dépasser les 6%. 

On le saura très vite dans la mesure où rompre un contrat de travail aux États-Unis est très 

facile. 

L'un des chocs les plus durs de cette crise vient du pétrole. L'Opep et la Russie échouent le 6 

mars à Vienne à s'accorder sur une baisse de leur production pour stabiliser les cours. Piquée 

au vif, l'Arabie saoudite lance une guerre des prix. Les cours frôlent les 30 dollars lundi, après 

une chute inédite depuis la première guerre du Golfe en 1991. 

Les marchés boursiers s'effondrent, à l'image du CAC 40 parisien qui décroche de plus de 8% 

lundi, du jamais vu depuis 2008. En quelques heures, des milliards d'euros se volatilisent. 

Aussi, nous assistons à une "démondialisation". La France, par exemple, a décidé de délocaliser 

ces entreprises de production de doliprane, d’ibuprofène et d’aspirine basés en chine vers le 

territoire français. Les pays capitalistes vont sortir très affaiblis de cette pandémie qui frappe 

frontalement de plein fouet leur économie. 

https://www.latribune.fr/economie/international/petrole-ryad-declenche-une-guerre-des-prix-les-cours-s-effondrent-841495.html
https://www.latribune.fr/bourse/petrole-coronavirus-les-marches-boursiers-cedent-a-la-panique-841497.html


 

Les pays africains, quant à eux, ne restent pas en marge de cette récession mondiale. Frapper 

pour l’instant de façon marginale par cette pandémie avec moins de 4 000 contaminés et 96 

décès repartis sur 42 pays, le continent est frappé par une certaine psychose. Tous les pays 

mettent en place des plans de ripostes économiques préventifs. Des mesures de confinement et 

de mises en quarantaine sont instaurées dans la quasi-totalité des capitales africaines. Cette 

situation entraîne un ralentissement des activités économiques des pays.  La particularité de 

l’Afrique est que la structure économique de ses pays est fortement dominée par le secteur 

informel qui représente en moyenne 70% de son économie. Cette pandémie va 

significativement impacter le secteur informel fortement caractérisé par les emplois non-

salariés.  La quasi-totalité des pays a revu à la baisse la croissance économique pour l’année 

2020.       

Pour l’Afrique du Sud, une annonce de la récession s’est faite avec l’arrivée du coronavirus, 

l’agence de notation Moody’s, qui devrait prochainement réévaluer la note attribuée à l’Afrique 

du Sud, ramène les prévisions de croissance de 0,7 % à 0,4 % en 2020. Puis la chute des prix 

du pétrole envoie le rand, la monnaie nationale, à son plus bas niveau depuis 2016, alors qu’au 

même moment Eskom, géant de l’électricité au bord du gouffre devenu la compagnie totem des 

dysfonctionnements nationaux, annonce une nouvelle vague de coupures de courant, la plus 

importante depuis décembre.  

À cela, s’ajoute le prix du pétrole qui a subi une baisse 14%, ce qui impact directement 

l’économie du Nigéria, de l'Angola, de l'Algérie, du Gabon ou encore du Congo. L'Afrique du 

Sud, la Guinée, le Nigéria et la Mauritanie ont vu le cours des minerais de fer plonger de 8%. 

La baisse des prix de l'huile de palme et du café impacte directement l’économie de la Côte 

d'Ivoire et le Cameroun. Quant à la RD Congo, la Zambie et l'Ouganda, ils peinent à écouler 

leur cuivre, tandis que le nickel malgache ou sud-africain s’entasse en attendant la réouverture 

des usines chinoises.   

La Côte d’Ivoire est l’un des pays les plus touchés par cette pandémie, mais avec un taux de 

létalité avoisinant zéro avec pour l’instant un (01) mort pour 170 cas et sept (07) rétablis. Mais, 

cette pandémie impacte négativement l’économie ivoirienne. Avec le confinement partiel et la 

mise en quarantaine du grand Abidjan, l’on enregistre une hausse du chômage et une destruction 

accélérée de l’emploi.         

La  Banque mondiale a annoncé le 22 juillet 2018 que « le taux d’emploi informel est supérieur 

à 70% en Afrique subsaharienne et en Asie du Sud, et à 50 % en Amérique latine. En Côte 

d’Ivoire et au Népal, le taux excède les 90 % ». Cette situation entraîne une précarisation de la 

population et une prévalence de l’emploi non-salarié. L’économie ivoirienne est fortement 

https://web.facebook.com/Banquemondiale/?hc_ref=ARR8eXVBHo0zwgOpledSTQ56hopAE4X4qAxXWyj37BilEwX15ggjnUygFf3L52RTMto&fref=nf


 

frappée par la pandémie. Cette situation entraîne une baisse de la production des entreprises et 

un ralentissement des activités de l’administration. La prévision de la croissance du PIB est 

revue de moitié à la baisse. Les secteurs les plus touchés sont, le secteur de l’évènementiel, le 

secteur du tourisme et de la restauration, mais surtout les maquis et bars… Cette situation 

engendre une inflation des prix des produits de grandes consommations, mais à moyen terme, 

si rien n’est fait, l’on pourrait être en face d’une grande pénurie de produit vivrier et surtout le 

riz. Produit pour lequel la Côte d’Ivoire dépend des importations pour satisfaire sa demande 

domestique. 

Pour anticiper cette crise, l’État a proposé un plan de riposte, qui s’il est bien exécuté, pourrait 

atténuer les effets négatifs de cette pandémie sur l’économie ivoirienne dont sont tributaires les 

pays de la sous-région. 

 

II. Sur le plan politique  

 

Depuis la fin de la Seconde Guerre mondiale, le monde est dirigé par deux grands systèmes 

économiques : Le capitalisme, adossé à la démocratie et le socialisme adossé au communisme. 

Le monde a été longtemps bipolarisé avec d’un côté les capitalistes soutenus par la super 

puissance états-unienne et les socialistes soutenus par la superpuissance soviétique. Mais en 

1990 avec la chute du mur de Berlin et l’effritement de l’empire Soviétique, nous sommes 

passés d’un monde bipolaire à un monde unipolaire dirigé par les États-Unis.  

Mais, avec l’arrivée au pouvoir de Vladimir Poutine en Russie, et le réveil du géant chinois, 

l’hégémonie Etats-Unienne est mise en mal. Les Russes et le Chinois subissent le dictat 

politique et économique des États-Unis, les entreprises sont sous sanction. Pourtant, la Chine a 

été réactive à la pandémie en mettant au premier plan une politique de confinement et 

d’isolement suivie à la lettre par sa population.  

À cet effet, le covid-19 pourrait être le point départ d’un nouvel ordre politique mondial. Les 

pays socialistes ont pratiquement réussi à endiguer la pandémie alors que les pays capitalistes 

en souffrent terriblement.  

L’effet politique post-pandémie pourrait être la sortie de l’Italie et/ou de l’Espagne de l’Union 

Européenne (UE).  En effet, les critiques des Italiens envers l’UE se sont amplifiées avec le 

sentiment d'abandon du pays par l’UE au début de crise. Contrairement à l’aide humanitaire 

que devraient porter les autres pays à l’Italie dans le cadre de l'union, les pays ont jugé bon de 

fermer leur frontière laissant l'Italie seule face à ce virus. Cette attitude a poussé immédiatement 



 

les pays hors de l’UE à venir apporter assistance à l’Italie à savoir, la Russie, la Chine et Cuba. 

Contrairement à l’Italie, l’Allemagne apporte son assistance à la France en faisant évacuer sur 

son territoire certains patients français, ce qui pourrait être considéré comme deux poids deux 

mesures par le peuple italien. 

Même si la Chine et la Russie sont aussi des puissances militaires, ils démontrent qu’ils sont 

aussi une puissance en matière de médecine. Cuba, petit pays sous embargo depuis 1962 

démontre aux yeux du mode sa superpuissance en matière de médecine en venant en aide à près 

de trente (30) pays dont l’Italie et dernièrement la France. 

La fin de cette crise pourrait entraîner la chute de plusieurs régimes politiques à travers le monde 

et surtout une dislocation des blocs politiques existants et la création de nouveaux blocs 

politiques et alliances. Le monde passera à un monde multipolaire avec désormais la Chine qui 

se positionne comme une nation économiquement, militairement et politiquement forte et 

résiliente.  

 

III. Impact du covid-19 sur les relations internationales  

 

Un nouvel ordre mondial est en train de se mettre en place et les relations internationales ne 

vont pas rester en marge de cette mutation. Les relations très tendues entre les USA/ Chine, 

USA/ Russie vont s’amenuiser. Les USA/Chine ont eu des relations très tendues quant à la 

guerre de la 5G juste avant la pandémie.   

 Nonobstant les tensions entre les deux pays, avec l'arrivée de cette crise, le Président chinois a 

affirmé à son homologue américain que la coopération est la seule option pour les relations 

entre la Chine et les États-Unis pour venir à bout de cette pandémie, à l'occasion d'un premier 

entretien téléphonique. Au cours de cet entretien téléphonique, les deux dirigeants ont 

clairement exprimé un respect mutuel et le président Trump a déclaré croire que les deux 

dirigeants auront une des plus solides relations afin que les deux pays aillent de l'avant. Xi 

Jinping et Donald Trump se sont également engagés à demeurer en contact et à se rencontrer 

prochainement, selon la chaîne CCTV. Selon plusieurs observateurs, ce coup de fil a fait sauter 

les barrières de désaccord entre les deux hommes et instaurer un climat de paix entre 

Washington et Pékin. 

Aussi, lors d'un entretien téléphonique avec Donald Trump, Vladimir Poutine a proposé lundi 

de fournir une aide médicale aux États-Unis, où l'épidémie due au coronavirus a fait près de 

3.900 morts pour 187.000 cas. « Trump a accepté cette aide humanitaire avec gratitude », a 



 

assuré mardi soir Dmitri Peskov, porte-parole du Kremlin. Le président américain s'en est lui 

aussi félicité, malgré les réserves exprimées par certains de ses détracteurs, qui soupçonnent 

son homologue russe de chercher à exploiter politiquement la situation sanitaire. Moscou a 

annoncé mercredi 1er avril avoir envoyé un avion chargé d'aide humanitaire aux États-Unis, 

gravement frappés par la pandémie liée au nouveau coronavirus qui y a fait plus de 4.000 morts. 

Un Antonov-124 des forces aériennes russes, "avec à son bord des masques médicaux et de 

l'équipement médical, est parti pour les États-Unis", a indiqué le ministère russe de la Défense 

dans un communiqué officiel.  

Si la Chine et la Russie se positionnent comme « sauveurs » du monde, le Cuba va beaucoup 

bénéficier de cette crise dans les relations internationales. Longtemps considéré comme un pays 

communiste « voyou » à la porte des USA, l’île de Cuba est sous embargo depuis 1962. Fidel 

Castro a investi dans la santé et aujourd’hui, ce petit pays jouit des retombées de cette politique 

près d’un demi-siècle plus tard. Après avoir combattu avec succès le virus de l’Ebola en 

Afrique, les virologues cubains apportent leur soutien aux pays du monde. Réputé pour son 

système de santé, le pays a déjà expédié plus de 300 professionnels à travers le globe depuis le 

début de la pandémie de Covid-19. Fidèle à sa politique de coopération internationale, le 

gouvernement se dit prêt à répondre aux demandes d’aide médicale. Si cette collaboration avec 

l’Italie est une première pour l’île, Cuba a néanmoins une longue tradition de coopération 

médicale dans le monde. Une politique d’internationalisme médical développée depuis la 

révolution menée par Fidel Castro et Che Guevera, en 1959. Désormais, Cuba ne sera plus vu 

comme un pays « voyou », mais comme une puissance en matière de médecine.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

CONCLUSION 

 

Le coronavirus ou le « virus du libre-échange » est une pandémie qui va reconfigurer l’ordre 

mondial existant sur le plan politique, économique et les relations internationales. Cette crise 

sanitaire mondiale pourrait permettre la mise en œuvre d’un nouvel ordre mondial. Des pays 

autrefois ennemis jurés commencent à conjuguer leurs efforts pour venir à bout de l’ennemi 

commun. Cette crise va donc transformer les relations géopolitiques et géostratégies des pays 

développés. Des blocs politiques existants pourraient s’effriter et la naissance de nouveaux 

blocs politique pourrait voir le jour. Une nouvelle perception du libre-échange et les pays vont 

prioriser l’autarcie via les phénomènes de patriotisme économique, de nationalisation et de 

protectionnisme.  

Les pays africains qui sont pour l’instant relativement en marge de cette pandémie pourront si 

les décisions optimales ne sont pas prises souffrir doublement de cette crise. En effet, en plus 

d’un impact économique, le continent pourrait souffrir d’un impact social et sociétal. La vie en 

communauté qui s’est transmise de génération en génération pourrait avec la mise en 

application des mesures barrières perdre de sa substance, qui constituant une caractéristique 

positive de la société africaine. 

Les conséquences pour l’humanité pourraient être énormes et tous les pays devraient conjuguer 

leurs efforts pour venir à bout de cette pandémie. Mais, toutes les mesures économiques sont 

prises pour injecter de la liquidité dans les économies pour relancer la demande et l'offre afin 

de résoudre le problème de destruction de l’emploi. Cependant, cette solution immédiate ne 

pourrait-elle pas aboutir à long terme à une inflation ?        
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